
Compagnie Magali & Didier Mulleras
danse - images - multimédia

(béziers - france)

update: 09-04

contact Cie: 06.12.30.44.89   mail@mulleras.com

www.mulleras.com

REVUE DE PRESSE

FRANCE



Vendredi 17 Mai 2002

n° 6533FRANCE

ir
s

c t qi ue du ep ctac el



FRANCE



F AN ER C









Carnet de route 

Les danseurs 
lilliputiens en 
cavale 
Suivez la tournée mondiale de la compagnie 
Mulleras, les danseurs du Web.

Pendant plusieurs semaines, vous allez vivre un 
voyage trépidant avec la compagnie de danse 
Mulleras. Voilà quatre ans que les membres de cette 
troupe « dansent » sur Internet, glissés dans la peau 
de leurs avatars lilliputiens. Titre du spectacle : « 
mini@tures ». En tournée mondiale, ils nous 
envoient leurs cartes postales impressionnistes. 
Entre photos de vacances, rencontres surprises et 
moments intimes, Magali et Didier Mulleras, 
épaulés par le réalisateur multimédia Nicolas 
Grimal, vous ouvrent en grand les coulisses de leur 
création itinérante. Bon voyage !...

Pierrick Allain

 : site de la compagnie de danse 
contemporaine de Magali et Didier Mulleras
www.mulleras.com

Télérama.fr

Télérama
parutions en ligne:
- 25/09/03
- 15/10/03
- 12/11/03
+ 3 parutions sur hebdo

note: TELERAMA, partenaire de la tournée internationale 03, a commandé à la Compagnie Mulleras
un carnet de route, sous forme de modules multimédia, à l'occasion de chacun de ses déplacements
à l'étranger, soit 6 modules mis en ligne sur Télérama.fr à fréquence régulière, de septembre à 
novembre, concernant les pays suivants: Mexique, USA, France, Allemagne, Ukraine, Angleterre.



arteReportage multimédia et en image
réalisé par la rédaction culture d'ARTE,
présent en ligne sur www.arte.fr
et diffusé plusieurs fois à l'antenne,
de septembre à octobre 2003.
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Les allers-retours de Mini@tures : 
entre réel et virtuel

Petit, petit, petit, tout est mini sur mon écran… sur le site www.mulleras.com, soixante-dix clips, 
intitulés mini@tures phase 1, présentent des minichorégraphies, tant par la taille de l’image que par la durée. 
Une situation contraignante pour des danseurs, pourrait-on penser au premier abord. Et pourtant, ces créations 
ont su utiliser à leur profit ce qui n’était que contraintes techniques. « La principale contrainte, explique Nicolas 
Grimal, directeur technique et scénographe, est due au streaming. La compression n’autorise que très peu 
d’images par seconde. Il a d’abord fallu optimiser ces moyens de compression. D’où ce choix artistique de faire 
une chorégraphie simple. » Une création qui finit par puiser son inspiration dans la frustration et qui réussit à la 
dépasser. 

Danser sur le Web donne forcément l’opportunité de se faire connaître hors des frontières de cet 
espace clos qu’est la scène. Mais il s’agit surtout de tenter une aventure, d’explorer le cyberespace du Réseau : 
« Plus qu’une carte de visite, poursuit Nicolas Grimal, Internet est pour nous un moyen de création. » Et 
Mini@tures se présente, à ce titre, comme un projet créatif, plus que comme une œuvre achevée : « Une 
création sur quatre ans, précise Didier Mulleras. Nous avons déjà amorcé la phase 2. » Cette deuxième phase 
est l’adaptation sur scène de ce qui a été réalisé sur le Web, dont la Compagnie de Béziers a d’ores et déjà 
entamé la tournée en France. « Mini@tures phase 1,  poursuit Didier Mulleras,  est comme une base de 
données. Un rétroprojecteur produit des images inspirées du site, devant lesquelles nous dansons. » Nouvelle 
contrainte. Cette fois-ci, le danseur ne doit plus se confronter et s’allier à la technique, mais à l’image. « Sur 
scène, nous nous sommes rendu compte combien il était difficile de s’adapter à l’image. » 

Changer de cadre, diversifier les espaces. La phase 3 développera véritablement ce que pourront être 
des miniatures sur la Toile. « Le cadre de lecture est primordial, explique Didier Mulleras, nous voulons avant 
tout déstabiliser la manière de consommer le spectacle vivant. Et, pour cette raison, nous avons une 
appréhension purement artistique de l’outil Internet. » La technique, elle aussi, évolue en même temps que les 
chorégraphies. Un surcroît de vélocité des mouvements est observable d’un clip à l’autre. « Nous sommes 
passés du gestuel au pur mouvement à l’image en 3 D… » 

Le projet Mini@tures pourrait se définir comme un aller et retour continu entre le réel et le virtuel, entre 
l’écran et la scène. Il laisse ainsi au mouvement la possibilité de conquérir progressivement des territoires 
nouveaux. 

Sylvie Chayette

VENDREDI 15 DÉCEMBRE 2000
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arteReportage multimédia et en image
réalisé par la rédaction culture d'ARTE,
présent en ligne sur www.arte.fr
et diffusé plusieurs fois à l'antenne,
de septembre à octobre 2003.
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“Contrairement à ce que pensent 
certains esprits grincheux, qui 
redoutent la disparition du corps 
dans le virtuel, la peau, la sueur et 
les larmes sont loin d’être absents 
du cyberespace. A preuve le 
dynamisme du milieu de la danse 
vis-à-vis de la révolution numé-
rique. Certes, les tentatives de 
danse en réseau restent confiden-
tielles, contraintes techniques 
obligent...

Merce Cunningham, sans même 
attendre la maturité des techniques, 
avait mis au point le logiciel d’aide 
à la composition du mouvement, 
Life Forms, qu’il utilise à chaque 
création... Le corps ne disparaît pas 
dans le cyberespace, il est transfor-
mé par  les  technologies. . .  
Le projet de la compagnie Magali 
et Didier Mulleras réévalue lui 
aussi la façon d’imaginer une 
chorégraphie adaptée aux nouvel-
les technologies. Miniatures, 
«micrométrages chorégraphi-
ques», série de vidéos conçues 
pour le réseau, donc soumises aux 
contraintes de temps et d’espace (la 
vidéo nécessite de gros débits, un 
des points faibles de l’Internet). 
«Une danse en miniature qui, ainsi 
mise en espace et en situation, 
serait humainement impossible à 
réa l i se r» ,  exp l ique  Did ie r  
Mulleras.

A.R

extraits de
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Trans-danse
Par Annick Rivoire 

Jeudi 7 Octobre 2000
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Parfois, Internet ne se sorte d'icône qui, tel le parcouru pour arriver à 
trouve être pour tout Pinocchio de notre une danse spécifique au 
artiste qu'une vitrine à enfance, serait devenue Web. Leur dernière 
moindres frais. Comme vivante. Chacun des création, De l'orage dans 
certains internautes micro-métrages est un l'air, présentée pour la 
mettent leur CV en ligne, écho du support qui le première fois au public 
ils accumulent les restes diffuse - duplication, biterrois en mars dernier, 
de leurs créations, textes disparition, trace, arrêt est en effet totalement 
de programme, photos, imprévu. Une méta- dénaturée par sa diffu-
revue de presse... Cela phore, en somme, de sion sur le Net : le son est 
peut, certes, constituer l'univers informatique. grésillant, le sol et le fond 
une base de données Pour Didier Mulleras, il de scène absorbent les 
intéressante, mais en s'agissait de montrer que m o u v e m e n t s  d e s  
aucun cas une création "la danse contemporaine danseurs, qui ne sont 
o r i g i n a l e .  D i d i e r  peut être ludique et d'ailleurs pas favorisés 
Mulleras, chorégraphe, a humoristique car les par des costumes trop 
décidé, lui, de choyer les solos de Miniatures ne se f lu ides .  Mais  c 'es t  
amoureux du Net en prennent pas au sérieux, heureux, finalement, car, 
créant des oeuvres qui mais il voulait aussi pour toutes les créations 
leur sont spécifiquement "mettre un peu de corps de spectacle vivant, rien 
d e s t i n é e s  :  s e s  humain sur Internet" Il ne pourra remplacer la 
Miniatures. S'adaptant réussit plus que cela : concrète proximité entre 
aux contra in tes  du  inventer un nouvel art, les danseurs et le public, 
médium - petite fenêtre, autonome, qui agit avec unis dans un même 
mouvement saccadé, un charme indicible, ni espace, réel. A chaque 
faible définition de vraiment homme ni forme de danse, son 
l'image, arrêts impromp- vraiment machine. En média... pour que la 
tus pendant le charge- visitant le site qui nous compagnie Mulleras 
ment -, le chorégraphe présente la compagnie pu i sse  con t inuer  à  
nous livre dix solos M a g a l i  e t  D i d i e r  "danser, avec la perma-
variant de 20 secondes à Mulleras,  établie à nente sensation, parfois 
2 minutes et lus grâce à Béziers depuis 1988, on étrange, parfois grisante 
Realplayer. L'ordinateur peut  découvri r  des  d'exister". 
s 'anime alors d'une extraits de captations 
présence mi-humaine, vidéo de leurs spectacles 
mi-informatique : une et mesurer tout le chemin 

N'199 du 19 au 25/5/00 / Net Links / sélection Inrocks sur le net

“On a dansé sur le Web !”   par Emma BAUS



NET + ULTRA
Jean Philippe Renoult

Emission du 27 Décembre 2000 

La danse et son double

Invités

Didier Mulleras
Chorégraphe 

Liens

MINI@TURES, MICROMÉTRAGES CHORÉGRAPHIQUES POUR LE WEB
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COMPAGNIE MULLERAS 
mini@tures

Pour plus d'information : 

Dans la capitale mondiale de l'image, dans le lieu même où s'invente les 
représentations qui, déferlant sur la planète, modèlent et formatent jusqu'à 
nos désirs, il est rassurant de voir le corps reprendre ses droits.

En effet, la Compagnie Mulleras, dans un travail d'orfèvre patient et précis, 
nous invite à mesurer l'image, sa puissance, son impact, à l'aube d'un corps 
de danseur devenu notre champion. Individu, c'est à dire irréductible, face 
aux facéties tragi-comiques d'une main géante qui cherche à s'en emparer, 
l'artiste luttera jusqu'au bout !

Souvent drôle ce spectacle visuel qui plaît, selon la formule consacrée de 
l'ancien music hall, aux grands et aux petits, n'en pose pas moins , sans 
prétention mais avec force, la question de la liberté. 

Que peut encore ce corps vivant, même le plus virtuose, face à la puissance 
de cet univers imagé ,qui ,s'il est virtuel, n'en n'est pas moins capable de 
transformer le réel , de le manipuler dans des scénographies parfois 
cruelles?

Grand Architecte devenu fou , image d'un dieu marionnettiste sans autre 
propos que la manipulation elle même, ou puissance de fictions qui jettent 
parfois de jeunes âmes trop fascinées dans de sanglantes parodies, les 
lectures de ce spectacle , mêlant vivant et artificiel, sont multiples mais 
toutes concourent à nous faire prendre conscience de la fragilité de notre 
liberté.

N'est ce pas en définitive, la plus haute fonction de l'art?

Laurent Deveze, Attaché Culturel

www.mulleras.com

à propos de la tournée de la Comp agnie Mulleras aux Etats-Unis
(représentations au Skirball Center de Los Angeles, les 17 et 18 septembre 2003)

USA - Los Angeles   sept.2003
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NUMERIQUE
Mémoire dirigé par M. Alain RENAUD

Soutenu le 28 Octobre 2002

Pierre BRACCONI

Université Lumière Lyon 2 / ARSEC

DESS en alternance
“ Développement culturel et direction de projet ”

Promotion 2001 / 2002.

4.5 MULERAS : L'internet comme nouveau lieu de diffusion de la danse.

Didier MULLERAS est danseur et chorégraphe. Il dirige sa compagnie avec Magali MULLERAS depuis 
1988. Il a créé son site et mis en ligne une création chorégraphique intitulée Mini@tures. Ce sont des micro-
métrages ( plus courts qu'un court ) conçus sous forme d'épisodes numérotés. La technologie est prise comme 
un vecteur et non une finalité. C'est la qualité du flux numérique qui est exploité dans sa diffusion. Ces 
chorégraphies sont vidéocaptées puis manipulées numériquement dans leur taille, leur temps, l'enchaînement 
des séquences. L'intérêt du travail de MULLERAS réside dans la transformation qu'il apporte à son langage 
chorégraphique pour être véhiculable par le numérique. La fluidité des mouvements réside dans le nombre 
d'images qui le décrit. Une chorégraphie qui tient compte des caractéristiques techniques de transmission du 
Net va donc s'inscrire et dans la
corporéité des danseurs, et dans les limites techniques du media dont les contraintes sont renvoyées sur 
l'incarnation. En pratique, Mini@ture est composé de silhouette sur un fond blanc dont les mouvements sont
volontairement hachés, inscrites dans une fenêtre de deux centimètres de haut. Le chorégraphe transmet la 
corporéité des corps augmentée de informations dues à la manipulation numérique, mais sans respecter 
l'échelle corporelle et spatiale. Il explore donc une nouvelle topologie, celle d'un temps fragmenté ou 
l'événement ne se passe nulle part (le fond est uniformément blanc).

Le numérique est l'outil qui permet à la chorégraphie de MULLERAS de s'incarner dans un séquençage du réel 
tel que l'œil du spectateur transmette à la fois une trace du réel (le corps du danseur tel que vu à une distance de 
quelques mètres ) qui écarte le symbolisme ou l'imaginaire, et une transformation de cette réalité qui justement 
ne laisse paraître que la structure de la chorégraphie, c'est à dire les positions. On pourrait de ce visuel 
extrapoler
une notation, une silhouette qui à peu de chose près serait le clip lui-même. Autrement dit, les danseurs sont la 
source première de Mini@ture, mais ce que Mini@ture transmet, ce n'est pas leur mouvement dans un espace, 
mais le temps séquencé de leur mouvement avec comme illustration leur position instantanée en tant que 
délimitant les contour d'une occupation du vide. Le retrait de l'environnement et des phases intermédiaires des 
mouvements
n'oblitère pas le sens de la chorégraphie car elle a été conçue pour être morcelée telle quelle. C'est à dire que 
loin d'une restriction dans ce qui est à voir, MULLERAS joue de ce séquençage obligatoire du numérique pour 
investir
un champ temporel et segmenté. La reconstitution " live" de Mini@ture viendrait l'insérer dans le champ continu 
du temps et de l'espace réel, et l'on verrait alors pour une même écriture une corporéité nouvelle. C'est le 
principe
d'aller-retour que Mulleras met en place dans son projet qui se nourrit des contraintes réelles et virtuelles pour 
exploiter les différentes topologies à sa disposition. Là où Cunningham subit les effets démultipliants du 
numérique
dans son écriture, MULLERAS écrit en fonction des effets coercitifs et délinéarisants des réseaux de 
transmission, abandonnant sa localité et l'espace pour une projection d'instantané n'ayant lieu nulle part et à 
aucun moment. Cette transformation réincorporée dans le corps des danseurs venant éclairer d'un autre jour 
cette écriture numérique. C'est aussi un processus d'itération, comme pour Cunningham, l'échange constant 
entre le local et l'universel.



LE PETIT BULLETIN - Grenoble n°423   3 février 2003
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 Grâce à Didier et Magali géométriques. Un écran qui danseuses, qui se divisent entre 
Mulleras, la danse est un peu parasite d'abord le regard. leur réalité et leur image projetée. 
plus en libre accès sur Internet. Mais voilà qu'intervient le  Les filles dansent enfin. Seules, 
Ce couple de chorégraphes a chorégraphe, et avec lui, le en couple ou à trois, elle 
assoc ié  l es  poss ib i l i t é s  moment le plus ludique, celui des ondulent d'un côté à l'autre de la 
"infinies" du web à leur travail miniatures. Les danseurs se toile qui devient de plus en plus 
de mise en scène. jouent de leurs images en présente: des mots maintenant y 

minuscule, jonglent avec, les font  Une scénographie réellement défilent, trop vite. Et dans tous 
d i s p a r a î t r e  c o m m e  d e s  multimédiatisée: après les les sens. Mais une danseuse s'en 
magiciens. Les danseuses ont mini@tures dansées en ligne, a p p r o c h e .  D e s  b a n d e s  
repris leur jeu de déplacement de petits clips délirants qui g é o m é t r i q u e s  n o i r e s  s e  
incessant. Le danseur est plus constituent la 1ère phase de leur dessinent: elle tente d'orchestrer 
présent. La musique de plus en travail, nous avons assisté à leurs apparitions. La comédie 
plus rythmée. L'écran toujours l'Athénéum, à la Phase 2: du m é d i a t i s é e  n e  f a i t  q u e  
plus découpé. Le morcellement virtuel au réel, le spectacle. commencer. Maintenant, des 
du regard est permis, il se marie couleurs vives animent l'écran.  Ils sont quatre danseurs, un formidablement avec l'idée des Les danseuses s'y fondent un homme, trois femmes. D'abord mini@tures qui sont à découvrir reflet, une ombre blanche dispersés dans des positions sur le net (www.mulleras.com) reproduit leurs gestes, les d'abandon, ils paraissent sans oubl ier  la  phase 3:  devance ou les suit. Le danseur, observer le public. Un écran réel...virtuel, création multimédia lui, observe la scène. La domine la scène, en son centre, et vidéo musique influe une ambiance une incontournable toile sur 

électronique,  rythme les  A.Llaquelle défilent des bandes 

Le Bien Public - Dijon - 19 Mars 2002 
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Un spectacle où l'ordinateur est le moyen utilisé avec humour pour 
mêler danse, vidéo et infographie.                  Photo A. B.-J.  

“Le spectacle « Miniatures Phase 2 » que vient de présenter au 
Théâtre de Grasse, la compagnie Magali et Didier Mulleras n'a 
pu laisser insensible le public qui assista aux deux soirées. 

Les amateurs connaisseurs ont fort apprécié le montage 
technique et la performance des quatre danseurs qu'ils ont 
longuement applaudis. Séverine Prunera, Elisabeth Martinez-
Nicol, Magali Vuguier-Mulleras et Didier Mulleras sont 
d'extraordinaires danseurs athlétiques dont les silhouettes se 
dessinent en toute netteté sur l'écran éblouissant de blancheur. 

Cet écran, dressé au milieu de la scène est l'instrument qui va 
permettre de capter l'aller-retour du réel au virtuel et les 
danseurs acrobates vont « s'amuser » avec la nouvelle 
technologie de l'image et de la communication. L'ordinateur 
est le moyen utilisé avec humour pour mêler danse, vidéo et 
infographie. 

Les passages où les danseurs miniaturisés et multipliés à l'envie 
sur l'écran jouent avec les réels danseurs, sont des moments 
pleins de charme et de savoureuse ingéniosité. Mais pourquoi 
cela doit-il s'accompagner d'une percussion monocorde et 
tonitruante ? 

Une conclusion des plus délicates amène sur l'écran les yeux 
(multipliés) d'un enfant qui s'endort, en même temps que 
s'éteignent les lumières, lesquelles a magistralement « 
commandé » le technicien Nicolas Grimal. “        M.Caussade

Miniatures Phase 2 
dans une chorégraphie « musclée » 

nice-matin Jeudi 15 Février 2001
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Mars en Danse
Pour la quatrième édition de ce festival en Yvelines, un thème fait le lien 
entre les créateurs : celui de l’image. Les débauches baroques se 
télescopent avec la rigueur des inventions des nouvelles technologies 
pour une perception “ ultra sensorielle ” du spectacle de danse.

C’est In Between, de la chorégraphe belge Michèle Noiret, qui fait 
l’ouverture de ce festival. Une chorégraphie fascinante, qui plonge le danseur 
mais aussi le spectateur de plain-pied dans un univers de couleurs et de 
lumières grâce à un procédé de projections vidéo. Tantôt accrochés à un mur, 
tantôt face à des écrans mouvants, les danseurs exaltent leurs lignes de corps 
dans des gestes extrêmement dessinés, précis et techniques, procédant, avec 
l’alliance numérique, d’un univers énigmatique et abstrait. Jouant sur les deux 
concepts de chorégraphie et d’exposition plastique, Michèle Noiret a réussi le 
défi de faire de sa danse un travail sensible sur la matière du corps face aux 
explorations scénographiques, mais aussi musicales des compositions de 
Todor Todoroff. Restent alors, pour le spectateur, des impressions, des images, 
des sensations, toutes d’une beauté enivrante. Pour Magali et Didier 
Mulleras, image rime avec nouvelles technologies. Associant créations 
scéniques et “ micro-métrages ” numériques sur le web, leur spectacle est 
un tourbillon visuel.

Quand image rime avec virtualité

Le principe est pourtant simple : un écran vidéo occupe l’espace, face au 
public. Les danseurs évoluent devant lui, parfois au plus proche de la 
toile. Derrière eux, des petites “ miniatures ” de danse, courts instants de 
solos triturés par les logiciels informatiques, donnent à la danse 
l’occasion de se distordre à l’envi. La relation entre les interprètes, de 
chair et d’os, et leurs doubles numériques fait le terreau de Mini@tures. Là 
encore, les gestes sont tendus, vifs, serrés, comme pour maintenir face au 
virtuel un ordre corporel taillé par l’espace présent. A l’opposé, l’univers 
créé par Karine Saporta autour de l’image est avant tout inspiré par un thème et 
une trame narrative. Dans Les Guerriers de la brume, elle part d’une 
scénographie basée sur l’idée d’un immense jeu vidéo vivant. L’histoire, qui 
colle à merveille à son univers baroque, met en scène des guerriers futuristes 
arrivés sur une nouvelle planète pour en explorer les spécimens vivants. 
Dernier invité du festival, Charles Cré-Ange essaye, quant à lui, de retrouver la 
sensualité du mouvement à travers une exposition-installation mêlant danse et 
vidéo.

NATHALIE YOKEL

le journal des arts vivants en Ile-de-France
(mars 2003)


